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chez Gazebo /L’Autre Distribution

Prix du Disque français 2017 
décerné par l’Académie du Jazz

Le génial pianiste et compositeur Thelonious Monk aurait 100 ans cette année. C’est peu de
dire que sa musique vit encore. Par sa densité intemporelle, jamais elle n’aura semblé plus
forte, plus inspirante, plus moderne. 
A l’occasion de la sortie du disque New Monk Trio, le groupe de Laurent de Wilde propose une 
relecture personnelle et originale du répertoire du maître. Les compositions de Monk sont reprises 
et arrangées pour un trio acoustique de choc composé de Jérôme Regard à la contrebasse, Donald 
Kontomanou à la batterie et Laurent de Wilde au piano. Ces derniers prouvent ici que sa modernité 
dépasse les limites du temps et continue d’agiter en profondeur les valeurs essentielles de la 
musique. Seule exception à la règle du répertoire de ce disque: une composition de Laurent de Wilde 
en mémoire de Thelonious, Tune for T, qu’il interprète en piano solo.

« En cette année 2017, nous célébrons le centenaire de la naissance du pianiste et compositeur 
Thelonious Monk. Dire qu’il a joué un grand rôle dans l’histoire du jazz est un euphémisme : à la fois 
au centre de la révolution collective du bebop tout en étant le chantre incontesté d’un individualisme 
musical qu’aucun zélote n’arrivera jamais à imiter, son héritage perdure et nourrit chaque nouvelle 
génération de musicien comme nul autre jazzman ne l’a fait avant ou après lui.

Il y a vingt ans, je publiai un livre sur sa vie et son oeuvre Monk qui connut un chaleureux succès et, 
depuis lors, il ne s’est passé de mois sans que l’on me demande quand j’enregistrerai un disque dédié 
à ses compositions. C’était pour moi un réel embarras : après avoir passé une partie conséquente de 
mon existence à étudier les multiples facettes de son génie et à en partager l’émerveillement avec 
mes contemporains, il m’était très difficile de me convaincre de la nécessité d’une reprise de ses 
titres, qui paraphraserait sans grâce l’éblouissante et singulière perfection de ses interprétations.

Mais les années passant, je me suis progressivement habitué à emprunter quelques pièces de son 
répertoire pour les couler dans l’esprit musical de mon groupe du moment (Off Minor et Jackie-ing 
en acoustique, Shuffle Boil et Epistrophy en électronique). 
Parallèlement, voici vingt ans que mes disques ne contiennent quasiment que des compositions
originales - les précédents étaient constitués de standards réarrangés - et je me suis progressive-
ment habitué à la sensation d’avoir un son et une couleur à moi qui se retrouvaient dans chacun de 
mes enregistrements. 

C’est dans ce contexte que, voyant arriver la date historique de la naissance de Thelonious, je me suis 
convaincu que le moment était venu pour moi de lui rendre hommage à ma façon : en reprenant ses 
mélodies et en les réarrangeant avec ma modeste palette de couleurs personnelle, recomposant 
parfois sa musique, choisissant pour cela un terrain qui m’est agréable et familier, le trio. Le choix 
de Jérôme Regard à la contrebasse et Donald Kontomanou à la batterie semblait couler de source :
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partenaires depuis plusieurs années de mon trio Over the Clouds, c’est également en leur compagnie 
que s’est constitué le spectacle Ce que le Djazz fait à ma Djambe autour de l’acteur Jacques 
Gamblin. Leur joie de jouer et leur impressionnante créativité musicale restent toujours pour moi un 
émerveillement et je suis absolument enchanté de les compter à mes côtés.

L’ingénieur du son de la session est Dominique Poutet, alias Otisto 23, partenaire depuis dix ans de 
notre aventure sonore Superfly associant piano, ordinateur et vidéo. Virtuose de l’ordinateur en live, il 
excelle également à enregistrer la musique acoustique dont il comprend intimement les ressorts et 
les enjeux : sa présence à nos côtés était incontournable.

J’ai choisi dans le répertoire de Monk les compositions qui me semblaient les plus propices à des 
interprétations-déformations-relectures. Modifications du tempo original, altérations des formes, 
éclatement des harmonies, rapprochement de plusieurs mélodies dans un seul morceau furent 
quelques uns des outils à ma disposition. Enfin, j’ai préféré privilégier les formats courts dont 
Thelonious était friand à ses débuts et dont j’apprécie également l’impérieuse contrainte de clarté .»

Laurent de Wilde

LES TITRES
01 Misterioso (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Jouer ce morceau m’a toujours donné l’impression d’être perdu dans un escalier dont je gravis puis 
redescends lentement les hautes marches, toujours un pied en l’air sans savoir très bien où je vais. 
C’est en entendant un vieil album de Jimi Hendrix où il joue Born Under A Bad Sign que je décidai d’y 
ajouter la rampe solide de sa ligne de basse pour assurer mon pied hésitant et en faire un vieux blues 
de derrière les fagots. Tout le monde n’a pas l’équilibre de Thelonious.

02 ‘Round Midnight (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Cette célébrissime composition a pendant longtemps été interprétée - notamment par Miles  Davis 
- comme une ballade sombre et déchirante, alors qu’elle est pour moi indissociable d’une marche 
à bon pas. J’ai donc accéléré son tempo et l’ai calée sur un ostinato qui semble annoncer le début 
d’une vraie nuit bien remplie - à vrai dire, c’est autour de minuit que ce titre a été enregistré, dans 
l’atmosphère moelleuse du studio.

03 Monk’s Mood (Thelonious Monk)
Embassy Music Corporation
Voilà une ballade parfaite de Thelonious, mais pour celle-ci, je n’ai pas résisté à l’envie de dissocier 
sa mélodie des accords qui l’accompagnent. En leur substituant une harmonie répétitive, j’ai eu la 
surprise de voir émerger une ligne de chant passant tour à tour du sombre au clair, m’offrant ainsi 
une perception inattendue et intime de ce que pouvait être une « humeur de Monk ».
04 Thelonious (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
La plupart des pianistes ont des tonalités de prédilection, et dans le cas de Monk, c’est incontesta-
blement le si bémol. La preuve : tous ses blues y habitent. Cette composition n’en est pas un, mais 
assène néanmoins avec une obstination dévastatrice cette note unique pour en faire sa substance 
mélodique. J’ai choisi d’improviser sur une suite d’accords étrangère au morceau original pour tenter 
d’en préserver toute la puissance obsessive - et j’ai surtout laissé à la batterie de Donald le soin de 
dire cette mélodie en rythmes.
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05 Pannonica (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Dédié à ma fille qui partage le prénom de la baronne de Koenigswarter, cet arrangement propose un 
tempo un peu plus paresseux que l’original, et, en s’attardant sur certains accords, le trio musarde 
et prend son temps avec une décontraction qui me rappelle le plaisir naïf que l’on ressent à vivre avec 
ceux qu’on aime. 

06 Tune for T (Laurent de Wilde)
C’est le seul titre qui n’a pas été composé par Monk. Je l’ai écrit et enregistré il y a vingt ans, au 
moment où sortait mon livre. Je voulais dans ce morceau grappiller quelques miettes de l’optimisme 
inoxydable qui se dégage de Thelonious en piano solo. Chaque fois que je l’entends dans ce format, 
une joie irrationnelle s’empare de moi et j’ai eu envie pour une fois de me jeter moi aussi dans la 
danse.

07 Monk’s Mix (Rhythm-a-Ning, Nutty, Green Chimneys, Little Rootie Tootie, Oska T)
(Thelonious Monk/Laurent de Wilde)
Thelonious Music Corp.
On peut entendre de tout dans Monk : du stride, du bop, du classique et plein de choses qui 
n’appartiennent qu’à lui. Mais j’ai toujours soupçonné qu’il fallait ajouter à cette liste une influence 
caribéenne qui apparaît clairement dans ses plus belles rengaines. L’arrangement que vous écoutez 
tente d’illustrer cette thèse, que je n’ai pas voulu trop exhaustive (j’aurais pu rajouter Bemsha Swing, 
Shuffle Boil, Well You Needn’t, ou encore Thelonious, Locomotive et Friday the 13th, auxquels j’ai 
réservé un autre sort), selon le principe qu’on n’a pas besoin de dix coups de marteau pour enfoncer 
un clou.

08 Four in One (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Ça fait un moment que je joue ce morceau, que je me rappelle avoir enregistré en 1989 avec Ira 
Coleman et Jack DeJohnette. Depuis j’ai un peu rafraîchi son interprétation en ralentissant son 
tempo, une façon selon moi de mieux mettre en évidence la mitraillette mélodique que constituent 
ses quatre sextolets lâchés en une mesure et auxquels nous devons le titre de cette pièce. Mais au 
bout d’un moment, c’était trop tentant de doubler le tempo et de s’accorder un joyeux tour de piste 
à cette allure, alors on l’a fait.

09 Reflections (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Difficile à mes yeux de trouver une plus belle mélodie que celle-ci. C’est pourquoi je n’ai que très 
légèrement retouché quelques accords ici et là, aux endroits où ça ne gênait pas. J’en suis à regretter 
d’avoir improvisé dessus, un simple exposé aurait suffi. 

10 Coming on the Hudson (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Monk a une façon inimitable d’amorcer un mouvement harmonique et de tourner brusquement 
vers autre chose. Sur cet arrangement, j’ai voulu prolonger la montée symétrique des accords du 
début pour retarder ce virage le plus tard possible, remarquablement mis en évidence par le solo de 
Jérôme. Et puis il y a le pont, une vraie scie dans la tête, de l’entendre une seule fois ne me suffisait 
pas, alors je l’ai mis en boucle et demandé à Donald d’improviser dessus, et là, d’autres choses ont 
commencé à se passer…
 
11 Locomotive (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
Déjà lent au départ, j’ai aimé ralentir ce morceau encore plus et le faire basculer dans une  sorte de 
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mélancolie contemplative pas très éloignée de celle qui nous imprègne lors d’un long voyage en train. 
Il paraît d’ailleurs qu’en voyage, Thelonious n’était pas très loquace.

12 Friday the 13th (Thelonious Monk)
Thelonious Music Corp.
C’est la mélodie la plus courte que Monk ait écrite, et quand on commence à la jouer, on ne peut plus 
s’arrêter. Et quand on est obligé de s’arrêter quand même, elle continue de chanter dans la tête, et 
on se surprend à la siffloter sur le chemin du retour. Tous ceux et celles qui ont participé à l’enregis-
trement de ce disque ayant joué le jeu pour une prise collective du morceau, il ne manque dans ce 
choeur de sifflets… plus que vous.

Vidéo
https://youtu.be/x432t4DsXt4

Captation au Théatre de Vanves le 10 octobre / ARTE TV  : 
https://www.arte.tv/fr/videos/078443-000-A/laurent-de-wilde-donne-un-concert-a-arte-studio/

Culture box octobre 2018
https://culturebox.francetvinfo.fr/des-mots-de-minuit/paroles-et-musiques/laurent-de-wilde-le-pia-
no-dans-tous-ses-etats-le-jazz-dans-tous-ses-emois-280893

Audio 
Soundcloud 
https ://soundc loud .com/hlpromot ionorganisat ion/med-
ley-1?in=hlpromotionorganisation/sets/laurent-de-wilde-new-monk 

Podcast Fip Radio 
http://www.fipradio.fr/emissions/speciales/2017/monk-conversations-avec-laurent-de-
wilde-10-09-2017-22-00

Podcast Europe 1 Social Club, 2 novembre 2017
http://www.laurentdewilde.com/medias/europe-1-social-club.html
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En novembre 2019, Laurent de Wilde a sorti un 
coffret de 3 albums, rééditions d’enregistrements 
introuvables en trio :

- Odd & Blue (1989)
Ira Coleman : contrebasse - Jack de Johnette : batterie

- Open Changes (1993)
Ira Coleman : contrebasse - Billy Drummond : batterie

- The Present (2006)
Darryl Hall : contrebasse - Laurent Robin : batterie
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BIOGRAPHIE

Laurent de Wilde est musicien, producteur, écrivain et animateur radio.

Né en 1960 aux États-Unis, sa famille s’installe en France en 1964 et il fait ses études à Paris jusqu’à 
l’École Normale Supérieure de la rue d’Ulm, qu’il intègre en 1981. Il repart en 1983 pour les États- 
Unis et apprend le piano jazz à New York où il réside durant huit ans.

Il commence à s’y produire professionnellement et, à la fin des années 80, y enregistre ses premiers 
disques en compagnie de Jack DeJohnette, Billy Hart et Eddie Henderson (Off the boat, 1987, Odd 
and blue, 1989, Colours of Manhattan, 1990, IDA Records).

De retour à Paris en 1991, il y poursuit sa carrière de musicien et obtient le Prix Django Reinhardt en 
1993 pour son album Open Changes (1992), toujours chez IDA. Il enregistre alors deux albums pour 
Sony, The back burner (1995) puis Spoon-arythm (1997) qui lui vaudra l’année suivante les Victoires 
du Jazz comme révélation de l’année.

Durant cette période, il écrit une biographie de Thelonious Monk parue chez Gallimard en 1996, puis 
chez Folio en 1998, qui sera traduite en anglais, italien, espagnol et japonais et obtient le Prix Charles 
Delaunay de l’Académie du Jazz.
Les années 2000 le trouveront en immersion dans l’électronique, mode musical dans lequel il 
produira six albums (Time 4 change, 2000 et Stories, 2003 pour Warner Jazz, Organics, 2004, 
puis PC Pieces, 2007, chez Nocturne, Fly, 2010, puis Fly Superfly, 2014 chez Gazebo). 

A partir de cette décennie, Laurent mène de front des projets de plus en plus variés : la poursuite de 
son trio jazz (The present, 2006, Nocturne, Over the clouds, 2012, Gazebo) comme de ses groupes 
électroniques, mais aussi la collaboration soutenue avec des artistes tels que Jacques Gamblin 
(Ce que le djazz fait à ma djambe) ou Abd Al Malik (Gibraltar), ou encore la co-réalisation de deux 
documentaires pour Arte sur Monk (2010) et Mingus (2011).

En octobre 2016 Laurent sort Riddles (Gazebo), un album à deux pianos avec la légende Africaine 
Ray Lema, et publie la même année chez Grasset un ouvrage remarqué sur la saga des inventeurs 
de claviers au XXème siècle, Les Fous du Son (ré-édité chez Folio en 2019). Il entame également pour 
la radio TSF Jazz une série d’émissions hebdomadaires, Portrait in jazz, où il invite des personnalités 
non musiciennes à parler de leur rapport personnel au jazz.

En 2017, année du centenaire de la naissance de Thelonious Monk, Laurent lance
son New Monk Trio dédié aux compositions du génial pianiste et compositeur, qui lui vaut en 2018 
le Prix du Meilleur Disque Français de l’Académie du Jazz. Toujours en 2018, il se voit élu Artiste de 
l’année aux Victoires du Jazz et reçoit le Grand prix Sacem pour l’ensemble de son œuvre.

Outre ses propres albums enregistrés sur le label Gazebo, Laurent y produit également d’autres 
artistes comme Géraldine Laurent (At work, 2015) ou Eric Le Lann et Paul Lay (Thanks a million, 
2018). Un nouvel album de Géraldine Laurent est à paraître en octobre 2019.

Un nouvel album électronique de Laurent est en préparation, dans lequel il jouera du Rhodes et des 
machines, accompagné d’un batteur et d’un bassiste électrique.
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Salvatore Adamo
1962-1975
C H A N S O N
Incarnation, avec Christophe, du 
chanteur romantique à l’italienne 
au sein des yéyés, Adamo n’a pas
bénéficié comme son confrère 
d’un aggiornamento critique. Ce
coffret permet de reconsidérer la 
première partie de sa carrière, de 
1962 à 1975, avec huit albums stu­
dio, un volume de 18 inédits et 
4 concerts à l’Olympia, dont ceux 
de 1969 et 1971, éblouissants, avec 
un orchestre dirigé par l’arrangeur
Alain Goraguer. Si tout n’a pas 
toujours aussi bien vieilli, la faute 
aux tics de production dans la va­
riété (voix féminines éthérées que 
l’on entend aussi chez Ferré), l’en­
semble procure un plaisir déli­
cieusement suranné et promet, 
en marge des tubes (Les Filles du 
bord de mer, Mes mains sur tes 
hanches, le controversé Inch’Al­
lah…), des (re) découvertes, tels le 
sombre J’ai pas demandé la vie 
(avec emploi, en 1964, du mot 
« euthanasie ») ou le radieux A de­
main sur la Lune.  b. lt
10 CD PIAS. 45 €.

Ludwig van Beethoven
Complete Piano Sonatas
Paul Lewis (piano), BBC Symphony 
Orchestra, Jiri Belohlavek 
(direction).

C L A S S I Q U E
Consacré au piano beethovénien 
seul (les 32 sonates, les Variations 
Diabelli) ou avec orchestre (les 
5 concertos), ce coffret donne
l’occasion de réviser ses classi­
ques à l’approche du 250e anni­
versaire de la naissance du com­
positeur, en 2020. Dans chaque 
œuvre, même celles de jeunesse 
marquées par la référence vien­
noise, Beethoven manifeste son
identité avec une telle force qu’on 
en oublie presque, ici, l’interprète.
C’est tout à l’honneur de Paul
Lewis, dont l’art consiste à ache­
miner la musique directement 
du producteur au consommateur 
avec une énergie renouvelée. Tan­
tôt explosive, tantôt intériorisée :
deux états qui, chez tout autre 
que Beethoven, seraient inconci­
liables.  pierre gervasoni
14 CD Harmonia Mundi. 32 €.

David Bowie
Conversation Piece
P O P
C’est un retour aux années 1968
et 1969 de David Bowie qui est
proposé dans Conversation Piece.
Des chansons en traitement
acoustique, dont certaines avec
le guitariste John Hutchinson, 
des ébauches de celles de l’album
Space Oddity. Une partie avait été
publiée en tirage limité en 45­

tours, l’autre est inédite. L’album
est présenté dans deux mixages, 
celui de 1969 et un nouveau réa­
lisé par Tony Visconti. C’est un
Bowie en recherche que l’on en­
tend ici, qui commence à bénéfi­
cier d’une reconnaissance criti­
que. Celle du public viendra un 
peu plus tard. Ces documents
historiques sont accompagnés
d’un livre avec des photogra­
phies rares.  sylvain siclier
5 CD et 1 livre Parlophone/Warner 
Music. 90 €.

Alfred Deller
The Voice of Purcell
B A R O Q U E
Quarante ans que la « voix 
d’ange » du plus célèbre contre­té­
nor du XXe siècle s’est tue. Après 
des débuts d’alto solo dans les 
chœurs de l’église de Canterbury, 
en Angleterre, Alfred Deller était 
devenu l’un des acteurs majeurs 
de la révolution « baroque », per­
mettant au public des années 
1960­1970 de découvrir un timbre
inouï, d’une douceur inimitable,
ainsi qu’un répertoire dormant 
jusque­là dans les bibliothèques. 
Debout, les purcelliens King Ar­
thur, Fairy Queen et autre Indian 
Queen ! Quant au mythique réci­
tal Music for a While, enregistré 
avec William Christie et Wieland
Kuijken trois mois avec la mort

du contre­ténor anglais, ici re­
mastérisé d’après les bandes
d’origine, il reste à jamais l’un
des moments de grâce de la dis­
cographie.  marie­aude roux
7 CD Harmonia Mundi. 25 €.

Laurent de Wilde
Three Trios
J A Z Z
« L’équilibre sacré entre le rythme, 
la mélodie et l’harmonie », c’est
ainsi que Laurent de Wilde défi­

nit, dans le livret, texte plein de
souvenirs, de Three Trios, le for­
mat du trio piano, basse et batte­
rie. Démonstration avec trois al­
bums réédités, chronologie des 
évolutions du pianiste. Dans Odd 
& Blue (1989) avec le contrebas­
siste Ira Coleman et le batteur 
Jack DeJohnette, il mêle ses com­
positions à celles d’inspirateurs 
(Monk, Hancock, Shorter), rend 
hommage aux standards et à 
l’histoire du jazz dans Open Chan­
ges (1992) avec Coleman et Billy 
Drummond, et réinvente en
acoustique son propre répertoire
passé par l’électrique et l’électro­
nique dans The Present (2006),
avec Darryl Hall et, à la batterie,
Laurent Robin ou Dion Parson. 
Trois fois du grand jazz.   s. si.
3 CD Gazebo/L’Autre Distribution. 
21 €.

Ludovico Einaudi
Seven Days Walking
M U S I Q U E   M I N I M A L I S T E
Ses longues balades sous la neige 
dans le silence de la montagne, 
en plein hiver, ont inspiré au pia­
niste Ludovico Einaudi ces com­
positions d’un minimalisme
apaisant, éclairées d’une entê­
tante mélancolie, les couleurs 
émotionnelles qui font la mar­
que de sa musique. A part quel­
ques­unes en solo, la plupart des 
pièces de ce qu’il nomme son
« labyrinthe musical » ont été en­
registrées en trio ou en duo, avec
le violoniste Federico Mecozzi et
le violoncelliste Redi Hasa. Réu­
nis dans une boîte sobre, à 
l’image des paysages sonores du
compositeur, qui suggèrent des
échappées belles, ces sept al­

bums ont d’abord été publiés en
dématérialisé au fil de sept mois
consécutifs.   patrick labesse
7 CD Decca Records/Universal 
Music. 49 €.

The Go-Betweens
G Stands for Go-Betweens : 
Volume 2 – 1985 -1989
P O P
Dans le club des formations rock 
australiennes des années 1980 
(Nick Cave, The Church, The 
Saints…), The Go­Betweens, em­
menée par les compositeurs et 
chanteurs Robert Forster et Grant 
McLennan (mort en 2006), incar­
nait un idéal de pop mélodique, 
romantique et lettrée, alliance 
subtile de guitares et de violons. 
Cinq ans après un premier vo­
lume couvrant leurs débuts (1978­
1984), ce coffret est consacré à 
leurs trois meilleurs albums, Li­
berty Belle and the Black Diamond 
Express (1986), Tallulah (1987) et 16 
Lovers Lane (1988). Au cœur de ces 
rééditions vinyles, raretés et iné­
dits répartis sur 4 CD (129 chan­
sons), on découvre 28 démos de 
1989, destinées à un album finale­
ment avorté. Le groupe se sépa­
rera la même année, puis renaîtra 
en 2000.  franck colombani
4 CD, 5 vinyles et 1 livre Domino. 
165 €.

Vladimir Horowitz
Vladimir Horowitz, 
The Great Comeback
C L A S S I Q U E
Alors que 2019 marque les trente 
ans de la disparition du mythique
pianiste russe, Sony retrace l’his­
toire complète du retour histori­
que de Vladimir Horowitz sur

Coffrets
La musique
qu’on aime
Beethoven, Laurent de Wilde, 
The Go­Betweens, Philippe Jaroussky, 
­M­,  Véronique Sanson... Une sélection 
d’enregistrements à (s’)offrir

JAZZ – Attention : triple chef­d’œuvre pour 
« lovers only », et très grand public. Trois
CD de Nat « King » Cole, du solo au big
band. Rien n’y manque, ni Unforgettable
(1951), ni Mona Lisa (1950), encore moins
Quizás, Quizás, Quizás, gravé à La Havane 
en 1958. Nat « King » Cole est né en 1919 à 
Montgomery (Alabama) et mort à Santa
Monica (Californie), en 1965. Ce coffret de 
grande classe, intelligemment divisé en 
trois (The Voice, The Trio, The Piano) réca­
pitule la légende de ce prince du piano, 
chanteur malgré lui, ami de Sinatra, en­
gagé auprès de J. F. Kennedy, combattant
pour les droits civiques, aimé du grand pu­
blic, arraché prématurément à l’affection
des siens par les trois paquets de mentho­
lées qu’il pompait tous les jours.

Incapable de mal faire
Ainsi sera célébré le centenaire du King 
dont d’autres sources donnent 1917, voire 
1915, pour date de naissance. Il avait bien re­
fait une apparition posthume en 1991, par 
le truchement d’un « duo » vocal avec sa 
fille, Natalie Cole (Unforgettable), mais il 
est de ces artistes que menace l’oubli – sauf
dans la mémoire des musiciens. Ce coffret 

est une anthologie présentée avec autant 
d’élégance que de précision. Les 66 titres 
sont sélectionnés par Claude Carrière : 
journaliste, conférencier, pianiste lui­
même, il fut longtemps une voix précieuse
de France musique (de 1974 à 2008). C’est 
toujours un plaisir diffracté que d’entendre
un artiste au prisme du choix d’autrui.

Rien de moins assuré que le Reverend
Cole ait apprécié le dévoiement de ses fils. 

Le pasteur s’était échiné à leur donner des 
leçons de musique classique. Quittant
Montgomery pour échapper à l’abjection 
du racisme plein sud. A peine arrivés à Chi­
cago, les fils – ils interprétaient Bach 
comme pas deux – plongent tous dans le 
jazz. Nat Cole, lui, n’aimait pas chanter. Ce 
sont les patrons de club, marchands d’al­
cool, et leurs meilleurs clients, les 
pochetrons du bar, qui l’auront précipité 
dans ce rôle de crooner. Incapable de mal 
faire, quoi qu’il touchât, Nat « King » Cole
gagna sa couronne en chanteur de
charme, en référence absolue de trio, et en
soliste propre à inhiber tous les génies en
herbe du 88­touches.

Ah oui ! Se produisant à Montgomery
pour y jouer, il se fait agresser par un qua­
tuor de red necks qui tentent de le kidnap­
per. S’offre­t­il une belle maison dans les 
quartiers huppés de Santa Monica ? Les 
riverains, plus blancs les uns que les 
autres, multiplient les pétitions. Quel
pays, tout de même ! 

francis marmande

Incomparable !, de Nat King Cole, 3 CD 
Cristal Records. 20 €.

Toutes les facettes de Nat King Cole
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Salvatore Adamo
1962-1975
C H A N S O N
Incarnation, avec Christophe, du 
chanteur romantique à l’italienne 
au sein des yéyés, Adamo n’a pas
bénéficié comme son confrère 
d’un aggiornamento critique. Ce
coffret permet de reconsidérer la 
première partie de sa carrière, de 
1962 à 1975, avec huit albums stu­
dio, un volume de 18 inédits et 
4 concerts à l’Olympia, dont ceux 
de 1969 et 1971, éblouissants, avec 
un orchestre dirigé par l’arrangeur
Alain Goraguer. Si tout n’a pas 
toujours aussi bien vieilli, la faute 
aux tics de production dans la va­
riété (voix féminines éthérées que 
l’on entend aussi chez Ferré), l’en­
semble procure un plaisir déli­
cieusement suranné et promet, 
en marge des tubes (Les Filles du 
bord de mer, Mes mains sur tes 
hanches, le controversé Inch’Al­
lah…), des (re) découvertes, tels le 
sombre J’ai pas demandé la vie 
(avec emploi, en 1964, du mot 
« euthanasie ») ou le radieux A de­
main sur la Lune.  b. lt
10 CD PIAS. 45 €.

Ludwig van Beethoven
Complete Piano Sonatas
Paul Lewis (piano), BBC Symphony 
Orchestra, Jiri Belohlavek 
(direction).

C L A S S I Q U E
Consacré au piano beethovénien 
seul (les 32 sonates, les Variations 
Diabelli) ou avec orchestre (les 
5 concertos), ce coffret donne
l’occasion de réviser ses classi­
ques à l’approche du 250e anni­
versaire de la naissance du com­
positeur, en 2020. Dans chaque 
œuvre, même celles de jeunesse 
marquées par la référence vien­
noise, Beethoven manifeste son
identité avec une telle force qu’on 
en oublie presque, ici, l’interprète.
C’est tout à l’honneur de Paul
Lewis, dont l’art consiste à ache­
miner la musique directement 
du producteur au consommateur 
avec une énergie renouvelée. Tan­
tôt explosive, tantôt intériorisée :
deux états qui, chez tout autre 
que Beethoven, seraient inconci­
liables.  pierre gervasoni
14 CD Harmonia Mundi. 32 €.

David Bowie
Conversation Piece
P O P
C’est un retour aux années 1968
et 1969 de David Bowie qui est
proposé dans Conversation Piece.
Des chansons en traitement
acoustique, dont certaines avec
le guitariste John Hutchinson, 
des ébauches de celles de l’album
Space Oddity. Une partie avait été
publiée en tirage limité en 45­

tours, l’autre est inédite. L’album
est présenté dans deux mixages, 
celui de 1969 et un nouveau réa­
lisé par Tony Visconti. C’est un
Bowie en recherche que l’on en­
tend ici, qui commence à bénéfi­
cier d’une reconnaissance criti­
que. Celle du public viendra un 
peu plus tard. Ces documents
historiques sont accompagnés
d’un livre avec des photogra­
phies rares.  sylvain siclier
5 CD et 1 livre Parlophone/Warner 
Music. 90 €.

Alfred Deller
The Voice of Purcell
B A R O Q U E
Quarante ans que la « voix 
d’ange » du plus célèbre contre­té­
nor du XXe siècle s’est tue. Après 
des débuts d’alto solo dans les 
chœurs de l’église de Canterbury, 
en Angleterre, Alfred Deller était 
devenu l’un des acteurs majeurs 
de la révolution « baroque », per­
mettant au public des années 
1960­1970 de découvrir un timbre
inouï, d’une douceur inimitable,
ainsi qu’un répertoire dormant 
jusque­là dans les bibliothèques. 
Debout, les purcelliens King Ar­
thur, Fairy Queen et autre Indian 
Queen ! Quant au mythique réci­
tal Music for a While, enregistré 
avec William Christie et Wieland
Kuijken trois mois avec la mort

du contre­ténor anglais, ici re­
mastérisé d’après les bandes
d’origine, il reste à jamais l’un
des moments de grâce de la dis­
cographie.  marie­aude roux
7 CD Harmonia Mundi. 25 €.

Laurent de Wilde
Three Trios
J A Z Z
« L’équilibre sacré entre le rythme, 
la mélodie et l’harmonie », c’est
ainsi que Laurent de Wilde défi­

nit, dans le livret, texte plein de
souvenirs, de Three Trios, le for­
mat du trio piano, basse et batte­
rie. Démonstration avec trois al­
bums réédités, chronologie des 
évolutions du pianiste. Dans Odd 
& Blue (1989) avec le contrebas­
siste Ira Coleman et le batteur 
Jack DeJohnette, il mêle ses com­
positions à celles d’inspirateurs 
(Monk, Hancock, Shorter), rend 
hommage aux standards et à 
l’histoire du jazz dans Open Chan­
ges (1992) avec Coleman et Billy 
Drummond, et réinvente en
acoustique son propre répertoire
passé par l’électrique et l’électro­
nique dans The Present (2006),
avec Darryl Hall et, à la batterie,
Laurent Robin ou Dion Parson. 
Trois fois du grand jazz.   s. si.
3 CD Gazebo/L’Autre Distribution. 
21 €.

Ludovico Einaudi
Seven Days Walking
M U S I Q U E   M I N I M A L I S T E
Ses longues balades sous la neige 
dans le silence de la montagne, 
en plein hiver, ont inspiré au pia­
niste Ludovico Einaudi ces com­
positions d’un minimalisme
apaisant, éclairées d’une entê­
tante mélancolie, les couleurs 
émotionnelles qui font la mar­
que de sa musique. A part quel­
ques­unes en solo, la plupart des 
pièces de ce qu’il nomme son
« labyrinthe musical » ont été en­
registrées en trio ou en duo, avec
le violoniste Federico Mecozzi et
le violoncelliste Redi Hasa. Réu­
nis dans une boîte sobre, à 
l’image des paysages sonores du
compositeur, qui suggèrent des
échappées belles, ces sept al­

bums ont d’abord été publiés en
dématérialisé au fil de sept mois
consécutifs.   patrick labesse
7 CD Decca Records/Universal 
Music. 49 €.

The Go-Betweens
G Stands for Go-Betweens : 
Volume 2 – 1985 -1989
P O P
Dans le club des formations rock 
australiennes des années 1980 
(Nick Cave, The Church, The 
Saints…), The Go­Betweens, em­
menée par les compositeurs et 
chanteurs Robert Forster et Grant 
McLennan (mort en 2006), incar­
nait un idéal de pop mélodique, 
romantique et lettrée, alliance 
subtile de guitares et de violons. 
Cinq ans après un premier vo­
lume couvrant leurs débuts (1978­
1984), ce coffret est consacré à 
leurs trois meilleurs albums, Li­
berty Belle and the Black Diamond 
Express (1986), Tallulah (1987) et 16 
Lovers Lane (1988). Au cœur de ces 
rééditions vinyles, raretés et iné­
dits répartis sur 4 CD (129 chan­
sons), on découvre 28 démos de 
1989, destinées à un album finale­
ment avorté. Le groupe se sépa­
rera la même année, puis renaîtra 
en 2000.  franck colombani
4 CD, 5 vinyles et 1 livre Domino. 
165 €.

Vladimir Horowitz
Vladimir Horowitz, 
The Great Comeback
C L A S S I Q U E
Alors que 2019 marque les trente 
ans de la disparition du mythique
pianiste russe, Sony retrace l’his­
toire complète du retour histori­
que de Vladimir Horowitz sur

Coffrets
La musique
qu’on aime
Beethoven, Laurent de Wilde, 
The Go­Betweens, Philippe Jaroussky, 
­M­,  Véronique Sanson... Une sélection 
d’enregistrements à (s’)offrir

JAZZ – Attention : triple chef­d’œuvre pour 
« lovers only », et très grand public. Trois
CD de Nat « King » Cole, du solo au big
band. Rien n’y manque, ni Unforgettable
(1951), ni Mona Lisa (1950), encore moins
Quizás, Quizás, Quizás, gravé à La Havane 
en 1958. Nat « King » Cole est né en 1919 à 
Montgomery (Alabama) et mort à Santa
Monica (Californie), en 1965. Ce coffret de 
grande classe, intelligemment divisé en 
trois (The Voice, The Trio, The Piano) réca­
pitule la légende de ce prince du piano, 
chanteur malgré lui, ami de Sinatra, en­
gagé auprès de J. F. Kennedy, combattant
pour les droits civiques, aimé du grand pu­
blic, arraché prématurément à l’affection
des siens par les trois paquets de mentho­
lées qu’il pompait tous les jours.

Incapable de mal faire
Ainsi sera célébré le centenaire du King 
dont d’autres sources donnent 1917, voire 
1915, pour date de naissance. Il avait bien re­
fait une apparition posthume en 1991, par 
le truchement d’un « duo » vocal avec sa 
fille, Natalie Cole (Unforgettable), mais il 
est de ces artistes que menace l’oubli – sauf
dans la mémoire des musiciens. Ce coffret 

est une anthologie présentée avec autant 
d’élégance que de précision. Les 66 titres 
sont sélectionnés par Claude Carrière : 
journaliste, conférencier, pianiste lui­
même, il fut longtemps une voix précieuse
de France musique (de 1974 à 2008). C’est 
toujours un plaisir diffracté que d’entendre
un artiste au prisme du choix d’autrui.

Rien de moins assuré que le Reverend
Cole ait apprécié le dévoiement de ses fils. 

Le pasteur s’était échiné à leur donner des 
leçons de musique classique. Quittant
Montgomery pour échapper à l’abjection 
du racisme plein sud. A peine arrivés à Chi­
cago, les fils – ils interprétaient Bach 
comme pas deux – plongent tous dans le 
jazz. Nat Cole, lui, n’aimait pas chanter. Ce 
sont les patrons de club, marchands d’al­
cool, et leurs meilleurs clients, les 
pochetrons du bar, qui l’auront précipité 
dans ce rôle de crooner. Incapable de mal 
faire, quoi qu’il touchât, Nat « King » Cole
gagna sa couronne en chanteur de
charme, en référence absolue de trio, et en
soliste propre à inhiber tous les génies en
herbe du 88­touches.

Ah oui ! Se produisant à Montgomery
pour y jouer, il se fait agresser par un qua­
tuor de red necks qui tentent de le kidnap­
per. S’offre­t­il une belle maison dans les 
quartiers huppés de Santa Monica ? Les 
riverains, plus blancs les uns que les 
autres, multiplient les pétitions. Quel
pays, tout de même ! 

francis marmande

Incomparable !, de Nat King Cole, 3 CD 
Cristal Records. 20 €.

Toutes les facettes de Nat King Cole
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Salvatore Adamo
1962-1975
C H A N S O N
Incarnation, avec Christophe, du 
chanteur romantique à l’italienne 
au sein des yéyés, Adamo n’a pas
bénéficié comme son confrère 
d’un aggiornamento critique. Ce
coffret permet de reconsidérer la 
première partie de sa carrière, de 
1962 à 1975, avec huit albums stu­
dio, un volume de 18 inédits et 
4 concerts à l’Olympia, dont ceux 
de 1969 et 1971, éblouissants, avec 
un orchestre dirigé par l’arrangeur
Alain Goraguer. Si tout n’a pas 
toujours aussi bien vieilli, la faute 
aux tics de production dans la va­
riété (voix féminines éthérées que 
l’on entend aussi chez Ferré), l’en­
semble procure un plaisir déli­
cieusement suranné et promet, 
en marge des tubes (Les Filles du 
bord de mer, Mes mains sur tes 
hanches, le controversé Inch’Al­
lah…), des (re) découvertes, tels le 
sombre J’ai pas demandé la vie 
(avec emploi, en 1964, du mot 
« euthanasie ») ou le radieux A de­
main sur la Lune.  b. lt
10 CD PIAS. 45 €.

Ludwig van Beethoven
Complete Piano Sonatas
Paul Lewis (piano), BBC Symphony 
Orchestra, Jiri Belohlavek 
(direction).

C L A S S I Q U E
Consacré au piano beethovénien 
seul (les 32 sonates, les Variations 
Diabelli) ou avec orchestre (les 
5 concertos), ce coffret donne
l’occasion de réviser ses classi­
ques à l’approche du 250e anni­
versaire de la naissance du com­
positeur, en 2020. Dans chaque 
œuvre, même celles de jeunesse 
marquées par la référence vien­
noise, Beethoven manifeste son
identité avec une telle force qu’on 
en oublie presque, ici, l’interprète.
C’est tout à l’honneur de Paul
Lewis, dont l’art consiste à ache­
miner la musique directement 
du producteur au consommateur 
avec une énergie renouvelée. Tan­
tôt explosive, tantôt intériorisée :
deux états qui, chez tout autre 
que Beethoven, seraient inconci­
liables.  pierre gervasoni
14 CD Harmonia Mundi. 32 €.

David Bowie
Conversation Piece
P O P
C’est un retour aux années 1968
et 1969 de David Bowie qui est
proposé dans Conversation Piece.
Des chansons en traitement
acoustique, dont certaines avec
le guitariste John Hutchinson, 
des ébauches de celles de l’album
Space Oddity. Une partie avait été
publiée en tirage limité en 45­

tours, l’autre est inédite. L’album
est présenté dans deux mixages, 
celui de 1969 et un nouveau réa­
lisé par Tony Visconti. C’est un
Bowie en recherche que l’on en­
tend ici, qui commence à bénéfi­
cier d’une reconnaissance criti­
que. Celle du public viendra un 
peu plus tard. Ces documents
historiques sont accompagnés
d’un livre avec des photogra­
phies rares.  sylvain siclier
5 CD et 1 livre Parlophone/Warner 
Music. 90 €.

Alfred Deller
The Voice of Purcell
B A R O Q U E
Quarante ans que la « voix 
d’ange » du plus célèbre contre­té­
nor du XXe siècle s’est tue. Après 
des débuts d’alto solo dans les 
chœurs de l’église de Canterbury, 
en Angleterre, Alfred Deller était 
devenu l’un des acteurs majeurs 
de la révolution « baroque », per­
mettant au public des années 
1960­1970 de découvrir un timbre
inouï, d’une douceur inimitable,
ainsi qu’un répertoire dormant 
jusque­là dans les bibliothèques. 
Debout, les purcelliens King Ar­
thur, Fairy Queen et autre Indian 
Queen ! Quant au mythique réci­
tal Music for a While, enregistré 
avec William Christie et Wieland
Kuijken trois mois avec la mort

du contre­ténor anglais, ici re­
mastérisé d’après les bandes
d’origine, il reste à jamais l’un
des moments de grâce de la dis­
cographie.  marie­aude roux
7 CD Harmonia Mundi. 25 €.

Laurent de Wilde
Three Trios
J A Z Z
« L’équilibre sacré entre le rythme, 
la mélodie et l’harmonie », c’est
ainsi que Laurent de Wilde défi­

nit, dans le livret, texte plein de
souvenirs, de Three Trios, le for­
mat du trio piano, basse et batte­
rie. Démonstration avec trois al­
bums réédités, chronologie des 
évolutions du pianiste. Dans Odd 
& Blue (1989) avec le contrebas­
siste Ira Coleman et le batteur 
Jack DeJohnette, il mêle ses com­
positions à celles d’inspirateurs 
(Monk, Hancock, Shorter), rend 
hommage aux standards et à 
l’histoire du jazz dans Open Chan­
ges (1992) avec Coleman et Billy 
Drummond, et réinvente en
acoustique son propre répertoire
passé par l’électrique et l’électro­
nique dans The Present (2006),
avec Darryl Hall et, à la batterie,
Laurent Robin ou Dion Parson. 
Trois fois du grand jazz.   s. si.
3 CD Gazebo/L’Autre Distribution. 
21 €.

Ludovico Einaudi
Seven Days Walking
M U S I Q U E   M I N I M A L I S T E
Ses longues balades sous la neige 
dans le silence de la montagne, 
en plein hiver, ont inspiré au pia­
niste Ludovico Einaudi ces com­
positions d’un minimalisme
apaisant, éclairées d’une entê­
tante mélancolie, les couleurs 
émotionnelles qui font la mar­
que de sa musique. A part quel­
ques­unes en solo, la plupart des 
pièces de ce qu’il nomme son
« labyrinthe musical » ont été en­
registrées en trio ou en duo, avec
le violoniste Federico Mecozzi et
le violoncelliste Redi Hasa. Réu­
nis dans une boîte sobre, à 
l’image des paysages sonores du
compositeur, qui suggèrent des
échappées belles, ces sept al­

bums ont d’abord été publiés en
dématérialisé au fil de sept mois
consécutifs.   patrick labesse
7 CD Decca Records/Universal 
Music. 49 €.

The Go-Betweens
G Stands for Go-Betweens : 
Volume 2 – 1985 -1989
P O P
Dans le club des formations rock 
australiennes des années 1980 
(Nick Cave, The Church, The 
Saints…), The Go­Betweens, em­
menée par les compositeurs et 
chanteurs Robert Forster et Grant 
McLennan (mort en 2006), incar­
nait un idéal de pop mélodique, 
romantique et lettrée, alliance 
subtile de guitares et de violons. 
Cinq ans après un premier vo­
lume couvrant leurs débuts (1978­
1984), ce coffret est consacré à 
leurs trois meilleurs albums, Li­
berty Belle and the Black Diamond 
Express (1986), Tallulah (1987) et 16 
Lovers Lane (1988). Au cœur de ces 
rééditions vinyles, raretés et iné­
dits répartis sur 4 CD (129 chan­
sons), on découvre 28 démos de 
1989, destinées à un album finale­
ment avorté. Le groupe se sépa­
rera la même année, puis renaîtra 
en 2000.  franck colombani
4 CD, 5 vinyles et 1 livre Domino. 
165 €.

Vladimir Horowitz
Vladimir Horowitz, 
The Great Comeback
C L A S S I Q U E
Alors que 2019 marque les trente 
ans de la disparition du mythique
pianiste russe, Sony retrace l’his­
toire complète du retour histori­
que de Vladimir Horowitz sur

Coffrets
La musique
qu’on aime
Beethoven, Laurent de Wilde, 
The Go­Betweens, Philippe Jaroussky, 
­M­,  Véronique Sanson... Une sélection 
d’enregistrements à (s’)offrir

JAZZ – Attention : triple chef­d’œuvre pour 
« lovers only », et très grand public. Trois
CD de Nat « King » Cole, du solo au big
band. Rien n’y manque, ni Unforgettable
(1951), ni Mona Lisa (1950), encore moins
Quizás, Quizás, Quizás, gravé à La Havane 
en 1958. Nat « King » Cole est né en 1919 à 
Montgomery (Alabama) et mort à Santa
Monica (Californie), en 1965. Ce coffret de 
grande classe, intelligemment divisé en 
trois (The Voice, The Trio, The Piano) réca­
pitule la légende de ce prince du piano, 
chanteur malgré lui, ami de Sinatra, en­
gagé auprès de J. F. Kennedy, combattant
pour les droits civiques, aimé du grand pu­
blic, arraché prématurément à l’affection
des siens par les trois paquets de mentho­
lées qu’il pompait tous les jours.

Incapable de mal faire
Ainsi sera célébré le centenaire du King 
dont d’autres sources donnent 1917, voire 
1915, pour date de naissance. Il avait bien re­
fait une apparition posthume en 1991, par 
le truchement d’un « duo » vocal avec sa 
fille, Natalie Cole (Unforgettable), mais il 
est de ces artistes que menace l’oubli – sauf
dans la mémoire des musiciens. Ce coffret 

est une anthologie présentée avec autant 
d’élégance que de précision. Les 66 titres 
sont sélectionnés par Claude Carrière : 
journaliste, conférencier, pianiste lui­
même, il fut longtemps une voix précieuse
de France musique (de 1974 à 2008). C’est 
toujours un plaisir diffracté que d’entendre
un artiste au prisme du choix d’autrui.

Rien de moins assuré que le Reverend
Cole ait apprécié le dévoiement de ses fils. 

Le pasteur s’était échiné à leur donner des 
leçons de musique classique. Quittant
Montgomery pour échapper à l’abjection 
du racisme plein sud. A peine arrivés à Chi­
cago, les fils – ils interprétaient Bach 
comme pas deux – plongent tous dans le 
jazz. Nat Cole, lui, n’aimait pas chanter. Ce 
sont les patrons de club, marchands d’al­
cool, et leurs meilleurs clients, les 
pochetrons du bar, qui l’auront précipité 
dans ce rôle de crooner. Incapable de mal 
faire, quoi qu’il touchât, Nat « King » Cole
gagna sa couronne en chanteur de
charme, en référence absolue de trio, et en
soliste propre à inhiber tous les génies en
herbe du 88­touches.

Ah oui ! Se produisant à Montgomery
pour y jouer, il se fait agresser par un qua­
tuor de red necks qui tentent de le kidnap­
per. S’offre­t­il une belle maison dans les 
quartiers huppés de Santa Monica ? Les 
riverains, plus blancs les uns que les 
autres, multiplient les pétitions. Quel
pays, tout de même ! 

francis marmande

Incomparable !, de Nat King Cole, 3 CD 
Cristal Records. 20 €.

Toutes les facettes de Nat King Cole
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UN FRENCHMAN  
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New York, Clinton Recordings 
Studio, entre fin avril et début 
mai 1995 : à 34 ans, le pianiste 
Laurent de Wilde enregistre “The 
Back Burner”, son cinquième 
album personnel et son premier 
pour une major company, 
Columbia. À ses côtés, le 
trompettiste Eddie Henderson, le 
saxophoniste alto Antonio Hart, le 
contrebassiste Ira Coleman et le 
batteur Billy Drummond. Soit un 
quintette all-stars bénéficiant d’une 

prise de son trois étoiles grâce au 
regretté David Baker, qui fut l’un 
des ingénieurs du son les plus 
appréciés et respectés du métier. 
Pour Jazz Magazine, Christian 
s’était envolé de l’autre côté de 
l’Atlantique pour immortaliser 
l’événement : un frenchman in 
New York qui faisait son album 
avec des pointures américaines 
pour une prestigieuse firme 
phonographique, ça n’arrivait pas 
tous les jours ! • 

Né en 1946, 
Christian Rose a 
commencé tout 
jeune à collaborer 
à Jazz Magazine : 
en 1965 !  
« Le jazz », dit-il, 
« l’a toujours 
accompagné,  
ainsi que les 
autres formes  
de musiques ».  
Son entrée 
dans le petit 
monde, il la doit 
à Daniel Humair. 
Longtemps, ses 
photos ont illustré 
les articles de 
Mike Zwerin dans 
le New York Herald 

Tribune, ainsi que 
de nombreuses 
pochettes 
de disques. 
Magazines, livres, 
documentaires... : 
quand on aime 
le jazz et ses 
musiques 
tangentielles  
(soul, blues, 
rock...), on a 
forcément vu au 
moins une fois  
une photo de 
Christian Rose 
dans sa vie !

Photo : Gwen 
Duchatel 

1995 : sur la 37e Rue, entre la 8e et la 9e Avenue, comme si de rien n’était, Laurent de Wilde se plonge dans 
la lecture de son quotidien favori, le New York Times (même s’il ne dédaignait pas lire aussi le New York Post...).

Par
Christian
Rose

23/10/2018   10:26
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Début des séances d’enregistrement de “The Back Burner” : l’ingénieur du son, le regretté David Baker, face à Antonio Hart 
(saxophone alto) et Eddie Henderson (trompette). 

Moment de détente à Washington Square : Laurent de Wilde, quoique n’étant pas 
joueur d’échecs, semble très intéressé par la stratégie des habitués du lieu... 

Un Steinway B choisi, s’il vous plaît, au Steinway 
Hall de la Big Apple. Le grand luxe !
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Pose “Philip Marlowe” juste au-dessus de Central Park – non, Laurent de Wilde ne s’est pas assis dans la calèche pour 
faire le tour de la “ville debout” ! Pour y avoir vécu entre 1986 et 1991, il la connaissait déjà par cœur... 
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La 37e Rue étant située dans le quartier de la confection, le Garment Center, pas difficile d’embaucher un mannequin pour 
vaincre la solitude du musicien de rue en train de prendre nonchalamment son café sur le trottoir... Une équipe de tournage était 
là aussi, pour les besoins d’un EPK (Electronic Press Kit). « Nous avions songé à filmer un truc avec des danseuses dans le Bronx, 
se rappelle le pianiste, mais finalement le budget nous en a empêché... » Cette photo fit aussi la Une de Jazz Magazine (n° 451, 
septembre 1995), et toute ressemblance avec le célèbre vidéo clip de Rockit d’Herbie Hancock n’est peut-être pas si fortuite...

Attention la version quadri (CMJN) pour 
l’impression ne donne pas la même luminosité 
et change donc l’aspect de la couleur

HEXA : FF9700

RVB : R255 V151 B0

CMJN : C0 M50 J93 N0 

pub-générique-jazzmag-final.indd   1
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Du 2 mars au  
6 avril, Christian 

Rose exposera ses 
plus beaux clichés 

jazz à la Galerie 
de L’Esperluète de 
Chartres (dans le 
cadre du festival 

Jazz de Mars), ainsi 
que du 8 mars au 
25 Mai au Petit 

Faucheux à Tours.
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31/08/2018 Festival Au grès du jazz de La Petite Pierre | Au grès du jazz: faire revivre Thelonious Monk

https://c.dna.fr/edition-de-sarre-union/2018/08/14/faire-revivre-thelonious-monk 1/2

LA PETITE­PIERRE

Au grès du jazz: faire revivre Thelonious Monk
Dimanche  soir,  à  La  Petite­Pierre,  près  de  500  personnes  ont  pu  redécouvrir  des  morceaux
de  l’illustre  jazzman Monk,  interprétés par  le pianiste Laurent de Wilde dans son album New
Monk Trio.

Laurent de Wilde et le New Monk Trio. PHOTO DNA ­ D.W.

Entre  chien  et  loup  ,  à  l’ombre  du  château  de  La  Petite­Pierre,  l’ambiance  est  mystérieuse.
Particulièrement  ce  dimanche  soir  où  résonnent  les  morceaux  du  célèbre  pianiste  Thelonious
Monk. Pour Laurent de Wilde, l’univers monkien est justement « nimbé de mystère ».

« Il est très difficile de se glisser dans la peau du maître »
Ce pianiste et compositeur de  jazz a  travaillé une grande partie de sa vie sur  l’œuvre du musicien
américain. En 1996,  il  publie Monk  ,  une biographie du  jazzman. À  cet  hommage biographique  va
s’ajouter  en  2017  un  hommage  musical,  l’album  New  Monk  Trio  ,  dont  le  pianiste  a  interprété
plusieurs morceaux dimanche au festival Au grès du jazz.

Les festivaliers ont ainsi pu plonger dans l’univers du jazzman américain, décédé il y a maintenant
38 ans, mais dont  le répertoire ne cesse d’inspirer de nouveaux musiciens. Sept morceaux ont été
interprétés,  dont  les  titres  célèbres  de  Monk  :  ‘Round  Midnight  ,  Pannonica  et  Monk’s  Mood.  Les
connaisseurs  ont  pu  apprécier  la  logique  très  monkienne  du  spectacle  qui  cultivait  dissonance  et
déconstruction  rythmique.  Entre  chaque  morceau,  le  pianiste  abreuvait  l’auditoire  d’anecdotes  sur
Monk, donnant une touche plus personnelle aux morceaux.

Cet hommage musical s’est  révélé être un vrai défi pour Laurent de Wilde : «  Il est  très difficile de
se glisser dans  la peau du maître. Toute ma vie,  je n’ai cessé de  répéter que  la musique de Monk
était parfaite telle qu’elle. »

Revisiter plutôt qu’imiter

Comment  revisiter  un  génie  qu’on  adule  ?  Cette  question  est  au  centre  de  New  Monk  Trio.  Car,
comme  le  titre  de  «  new  Monk  »  (nouveau  Monk)  l’indique,  il  s’agit  bien  de  revisiter  l’univers
monkien, créer quelque chose en cohérence avec sa musique, et non de l’imiter. C’est ce qu’ont pu
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Début des séances d’enregistrement de “The Back Burner” : l’ingénieur du son, le regretté David Baker, face à Antonio Hart 
(saxophone alto) et Eddie Henderson (trompette). 

Moment de détente à Washington Square : Laurent de Wilde, quoique n’étant pas 
joueur d’échecs, semble très intéressé par la stratégie des habitués du lieu... 

Un Steinway B choisi, s’il vous plaît, au Steinway 
Hall de la Big Apple. Le grand luxe !
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Les Dernières nouvelles d’Alsace 18 aout 2018
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Laurent De Wilde
New Monk Trio
★★★
Gazebo
Vous aimez la musique de
Thelonious Monk ? Vous
adorerez cet album du trio de
Laurent De Wilde. Il la décom-
pose pour la recomposer à sa
manière. Il la réinvente, accen-
tue ses accents rythmiques et
bluesy, lui donne un groove
imparable. C’est irrésistible.
Vous connaissez mal la mu-
sique de Thelonious Monk ?
Vous adorerez cet album.
Laurent and Co donnent à
cette musique une fluidité, un
flow subtil et enthousiasmant
qui la rend plus sensuelle, plus
immédiate. Sans jamais gom-
mer l’originalité du pianiste
américain. C’est du grand art.

J.-C. V.

m
u
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qu

es

L a contrebasse de Jérôme
Regard donne d’emblée le
ton. Un riff de douze notes.

Le rythme est donné, le groove
s’installe, on a déjà envie de bou-
ger sur sa chaise. Donald Konta-
manou embraie sur ses peaux et
cymbales. Quelques syncopes de
Laurent De Wilde au piano. Voi-
là « Mysterioso » qui s’installe.
Un morceau de Thelonious
Monk, comme tous ceux que le
New Monk Trio de Laurent De
Wilde joue sur son dernier al-
bum et sur la scène du
Sunside Sunset, le club
de la rue des Lom-
bards à Paris.

« J’avais envie de jouer du
Monk à ma façon depuis des an-
nées, raconte le Français né à
Washington, dont l’arrière-
grand-père était gantois. Pen-
dant de nombreuses années, j’ai
fait du jazz “tradi”, les stan-
dards, les formes et tout ça. Per-
sonnellement, j’ai du mal à me
renouveler dans ce format que je
trouve assez convenu depuis les
années 50. En allant chercher ce

qu’il y a dans la musique de
Monk et en la dé-
construisant un

peu, je retrouve le
plaisir de jouer
sans me sentir
complètement
enfermé dans ce
format. »

TAPIS VOLANT
Et le public le plaisir d’écouter

ces chansons de jazz qui ont déjà
soixante ans. C’est que les arran-
gements de Laurent De Wilde
sonnent magnifiquement. Il y a
du blues, de la soul, du rhythm
and blues dans sa façon de jouer.
Sur « Monk’s Mood » comme sur
« Round Midnight », « Thelo-
nious » ou « Pannonica ».
« Monk a une musique archian-
guleuse, mais en même temps un
swing monstrueux et un blues
sous-jacent, toujours présent.
Quand on retire ce qui lui appar-
tient et que nul autre ne peut
imiter, il reste cette espèce de ma-
tière de swing, de blues et c’est la
source à laquelle je vais. »

Des thèmes à la contrebasse,
des arrangements soignés mais
immédiats, un groove profond,
une facilité apparente, des sono-
rités originales, comme un ga-
melan même parfois, de l’énergie
et de l’enthousiasme. De quoi at-
tirer un autre public à la mu-
sique exigeante de Monk ?
« Monk n’a pas besoin d’ambas-
sadeur. Mais je ne vois aucun in-
convénient à élargir l’audience.
Si, quand je l’interprète, je peux
faire passer les valeurs fonda-
mentales de Monk, qui sont le
groove, le blues, les accents, les
déplacements, les syncopes, c’est
tout bénef. »

Les déplacements, précisé-
ment. Laurent De Wilde,
comme Thelonious Monk,
semble toujours en distance,

légèrement à côté par rapport à
la basse et à la batterie. « A côté,
absolument, répond le pianiste.
C’est un des trucs de Monk des
plus impressionnants, cette fa-
çon qu’il a d’être tout le temps à
côté. C’est une façon de vivre et de
penser, je ne suis pas comme ça,
mais ça m’inspire. »

Laurent De Wilde ne se
contente pas de faire de la (très
bonne) musique, il explique aus-
si chacun des morceaux. Il sait
de quoi il parle, il a écrit un bou-
quin sur Monk (publié en Folio).
« Je vois que quand le public a
des histoires, des idées pour s’ac-
crocher, il arrive plus facilement
dans la musique. Alors, pour

moi, c’est mission accomplie. Les
gens pensent à leurs factures,
aux enfants qui ne vont pas à
l’école, aux instances de divorce.
Quand ils paient pour le concert,
mon boulot, c’est de les faire par-
tir sur un tapis volant pendant
une heure et demie. Et s’il faut
leur parler, les prendre par la
main pour les aider à oublier les
soucis du quotidien et retrouver
cette grande magie de la musique
qui fait qu’on est juste bien parce
que ça chante et ça groove, c’est
une direction qui m’intéresse. »

L’album, comme le concert, a
des espaces de temps limités.
Toute la musique de Monk n’est
pas jouée, évidemment. Mais
pourquoi pas « Well, you
needn’t » ou « Off minor » ? « Il
me fallait trouver une porte d’en-
trée dans chacun des morceaux
qu’on joue, répond Laurent De
Wilde. Par laquelle je pouvais
emmener le morceau ailleurs.
J’ai choisi ceux que je pouvais
détricoter le plus naturellement
et instinctivement possible, en
correspondant à ma personnali-
té. Je ne voulais pas faire de
simples reprises : Monk est au-
dessus de ça. »

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

Laurent De Wilde fait groover
Thelonious Monk
Le pianiste français sort un album entièrement consacré
au pianiste américain. Nous avons écouté l’album et vu son trio
en concert à Paris. Avec enthousiasme

En concert, Laurent
De Wilde joue le
raconteur d’histoires
autant que le pia-
niste de jazz. 
© MARIE PLANEILLE. 
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Tout juste récompensé par l’Académie du jazz, qui, dimanche 21 janvier, lui a décerné le Prix du
disque français (/musiques/article/2018/01/22/la-chanteuse-cecile-mclorin-salvant-prix-django-reinhardt-2017-de-l-academie-du-

jazz_5245355_1654986.html) pour New Monk Trio (Gazebo/L’Autre Distribution, octobre 2017), le trio du
pianiste Laurent de Wilde avec le contrebassiste Jérôme Regard et le batteur Donald Kontomanou
sera au Sunside, à Paris , les vendredi 26 et samedi 27 janvier. La musique du pianiste et
compositeur Thelonious Monk (1917-1982) a accompagné Laurent de Wilde depuis des décennies.
Il lui a notamment consacré un livre en 1996, l’a joué à l’occasion, mais ne s’est décidé à lui dédier
un album entier qu’avec ce New Monk Trio. « J’ai choisi dans le répertoire de Monk les compositions
qui me semblaient les plus propices à des interprétations-déformations-relectures », avait expliqué
Laurent de Wilde lors de la parution du disque. Les mélodies, ces miniatures rêveuses, fantasques,
y sont des repères, menant chaque arrangement vers une ambiance, une trace de funk ici, un
calypso là, sans forcer le trait, un tempo rapide mené vers la ballade, des citations de plusieurs
compositions au milieu d’une autre. Sylvain Siclier

DANSE. Le festival Suresnes Cités Danse fête ses 25 ans, à Suresnes

Le pianiste Laurent de Wilde, le contrebassiste Jérôme Regard et le batteur Donald Kontomanou. DR

Sunside (http://www.sunset-sunside.com/2018/1/artiste/488/5137/) , 60, rue des Lombards, Paris 1er.
Mo Châtelet, Les Halles. Tél. : 01-40-26-46-60. Vendredi 26 et samedi 27 janvier, à
19 h 30 et 21 h 30. Tarif : 30 €.

Conte, comédie musicale, jazz et hip-hop : nos idées de sorties culturelles http://www.lemonde.fr/culture/article/2018/01/26/la-selection-sorties-c...

4 sur 6 30/01/2018 à 15:30

CONCERTS. Le trio du pianiste Laurent de Wilde au Sunside, à Paris

www.lemonde.fr 26 janvier 2018
http://www.lemonde.fr/culture/article/2018/01/26/la-selection-sorties-culturelles-
du-monde_5247285_3246.html
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Le Monde 5 décembre 2017
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www.citizenjazz.com 3 décembre 2017
https://www.citizenjazz.com/Laurent-de-Wilde-3475171.html
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Blue note, Prestige, Riverside, Columbia, 
Black Lion Records… le temps passé par 
Monk dans les studios d’enregistrement n’a 
d’égal que la postérité des titres qu’il a légués 
à la grande famille du jazz. 

Aujourd’hui, Laurent de Wilde, Jérôme  
Regard et Donald Kontomanou font re-
vivre la modernité de Monk et passent dans 
leur filtre Misterioso, Monk’s mood, Round  
midnight, ou encore Reflection… avec un 

grand respect pour le caractère inimitable 
du génial Thelonius Monk. Et le résultat est 
pour le moins époustouflant de maîtrise et 
de sincérité ! 

Laurent de Wilde, auteur de la très indis-
pensable biographie de Monk (Monk, Folio) 
confie avoir été souvent sollicité pour enre-
gistrer un album dédié à ses compositions : 
« (…) après avoir passé une partie conséquente 
de mon existence à étudier les multiples fa-
cettes de son génie et à en partager l’émerveil-
lement avec mes contemporains, il m’était très 
difficile de me convaincre de la nécessité d’une  
reprise de ses titres, qui paraphraserait sans 
grâce l’éblouissante et singulière perfection de ses  
interprétations. Mais les années passant, je 
me suis progressivement habitué à emprunter 
quelques pièces de son répertoire pour les couler 
dans l’esprit musical de mon groupe du moment 
(Off Minor et Jackie-ing en acoustique, Shuffle 
Boil et Epistrophy en électronique) ».

Le centenaire de la naissance de Monk fut  
l’élément déclencheur qui a fini par 
convaincre Laurent de Wilde que le mo-
ment était venu de lui rendre hommage ;  
à sa façon et avec modernité… « en repre-
nant ses mélodies et en les réarrangeant avec 
ma modeste palette de couleurs personnelle, 

recomposant parfois sa musique, choisis-
sant pour cela un terrain qui m’est agréable 
et familier, le trio. (…) J’ai choisi dans le  
répertoire de Monk les compositions qui me sem-
blaient les plus propices à des interprétations- 
déformations-relectures. Modifications du tem-
po original, altérations des formes, éclatement 
des harmonies, rapprochement de plusieurs mé-
lodies dans un seul morceau furent quelques uns 
des outils à ma disposition. Enfin, j’ai préféré 
privilégier les formats courts dont Thelonious 
était friand à ses débuts et dont j’apprécie égale-
ment l’impérieuse contrainte de clarté.»

Et c’est divinement bon ! À partir des thèmes 
de Monk, Laurent de Wilde, propose une lec-
ture qui vous installe dans l’équilibre instable, 
et néanmoins délicieux, du jazz. Alternati-
vement bercé et électrisé par la mélodie et le 
tempo, soudain un break énorme vous plante 
et vous propulse d’un univers à l’autre.
On sent bien ici que ce trio surfe sur la 
même longueur d’ondes : « Le choix de Jérôme  
Regard à la contrebasse et Donald Kontomanou 
à la batterie semblait couler de source : parte-
naires depuis plusieurs années de mon trio Over 
the Clouds, c’est également en leur compagnie 
que s’est constitué le spectacle Ce que le Djazz 
fait à ma Djambe autour de l’acteur Jacques 
Gamblin. Leur joie de jouer et leur impression-
nante créativité musicale restent toujours pour 
moi un émerveillement et je suis absolument 
enchanté de les compter à mes côtés.» 

N’hésitez pas à faire ce voyage musical dans 
les pas de Monk. Sur scène ou dans le livret, 
Laurent de Wilde, avec pédagogie, générosité 
et humour vous livre clés et anecdotes au gré 
des titres.  

 
Thélonius Monk, compositeur et pianiste 
de jazz, aurait cent ans cette année. 
Virtuose incompris, souvent déroutant, 
reconnu tardivement, il est celui qui allait,  
avec Dizzy Gillespie, Charlie Parker, et 
Miles Davis – s’il vous plaît ! –, mettre un 
coup de pied magistral dans la fourmilière 
du swing et faire émerger le be bop. 
Un coup de tonnerre qui sonne la rupture 
avec les bigs bands, casse les codes et reven- 
dique non seulement la liberté d’interpré-

tation des musiciens, mais la liberté d’ex-
pression et l’égalité des droits pour tout le 
peuple afro-américain.
Naît alors une forme artistique à part en-
tière. Un jazz qui ne se contente plus de 
faire danser la bonne société américaine. 
Un jazz qui privilégie l’improvisation, qui 
accélère le tempo et crie, au travers d’une 
section rythmique en parfaite égalité avec 
la section mélodique, l’urgence d’en finir 
avec cette Amérique ségrégationniste.

On the « Wilde » side
of Mr Monk ! *

 
par Cécile Dumond

Retrouvez le New Monk Trio

 26 octobre : Bal Blomet - Paris
 4 au 6 décembre : Duc des Lombards 

   Paris
 10 janvier : Saint Germain en Laye
 26 et 27 janvier : Sunside - Paris
 8 février : Pouzaugues

« Modifications 
du tempo original, 

altérations des formes, 
éclatement des harmonies,  

rapprochement 
de plusieurs mélodies 
dans un seul morceau 

furent quelques uns des 
outils à ma disposition. »

_
Laurent de Wilde

* Du côté « Wilde » de M. Monk

Vie culturelle - Jazz
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De gauche à droite : 
Laurent de Wilde, piano
Jérôme Regard, contrebasse,
Donald Kontomanou, batterie.

Revue Lion novembre 2017
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naires depuis plusieurs années de mon trio Over 
the Clouds, c’est également en leur compagnie 
que s’est constitué le spectacle Ce que le Djazz 
fait à ma Djambe autour de l’acteur Jacques 
Gamblin. Leur joie de jouer et leur impression-
nante créativité musicale restent toujours pour 
moi un émerveillement et je suis absolument 
enchanté de les compter à mes côtés.» 

N’hésitez pas à faire ce voyage musical dans 
les pas de Monk. Sur scène ou dans le livret, 
Laurent de Wilde, avec pédagogie, générosité 
et humour vous livre clés et anecdotes au gré 
des titres.  

 
Thélonius Monk, compositeur et pianiste 
de jazz, aurait cent ans cette année. 
Virtuose incompris, souvent déroutant, 
reconnu tardivement, il est celui qui allait,  
avec Dizzy Gillespie, Charlie Parker, et 
Miles Davis – s’il vous plaît ! –, mettre un 
coup de pied magistral dans la fourmilière 
du swing et faire émerger le be bop. 
Un coup de tonnerre qui sonne la rupture 
avec les bigs bands, casse les codes et reven- 
dique non seulement la liberté d’interpré-

tation des musiciens, mais la liberté d’ex-
pression et l’égalité des droits pour tout le 
peuple afro-américain.
Naît alors une forme artistique à part en-
tière. Un jazz qui ne se contente plus de 
faire danser la bonne société américaine. 
Un jazz qui privilégie l’improvisation, qui 
accélère le tempo et crie, au travers d’une 
section rythmique en parfaite égalité avec 
la section mélodique, l’urgence d’en finir 
avec cette Amérique ségrégationniste.

On the « Wilde » side
of Mr Monk ! *

 
par Cécile Dumond

Retrouvez le New Monk Trio

 26 octobre : Bal Blomet - Paris
 4 au 6 décembre : Duc des Lombards 

   Paris
 10 janvier : Saint Germain en Laye
 26 et 27 janvier : Sunside - Paris
 8 février : Pouzaugues

« Modifications 
du tempo original, 

altérations des formes, 
éclatement des harmonies,  

rapprochement 
de plusieurs mélodies 
dans un seul morceau 

furent quelques uns des 
outils à ma disposition. »

_
Laurent de Wilde

* Du côté « Wilde » de M. Monk

Vie culturelle - Jazz
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De gauche à droite : 
Laurent de Wilde, piano
Jérôme Regard, contrebasse,
Donald Kontomanou, batterie.
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A nous Paris 13 au 19 novembre 2017
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Musiques actuelles, classique, opéra, jazz, world, danse… 
Chaque année, ARTE Concert propose le meilleur de la scène 
européenne, avec plus de 800 spectacles à voir en livestream et 
en replay. Une fois par mois, A Nous Paris choisit ses préférés.

Disponible sur le web, tablette et mobile  
et sur TV connectée. arte.tv/arte-concert   

La sélection de la rédaction d’ANP
Laurent de Wilde, 
New Monk Trio 
au Théâtre de 
Vanves
Il fallait bien un superbe 
disque de jazz pour célébrer le 
100e anniversaire du légendaire 
pianiste de be-bop Thelonious 
Monk (1917-1982). Laurent de 
Wilde, avec son New Monk Trio 
s’en est chargé. Nous savons 
qu’il admire le maître depuis de 
nombreuses années, au point 
de lui avoir déjà consacré un 
remarquable livre paru il y a 
quelques années, chez Actes Sud 
(1996).  “Misterioso”, les célèbres 
“Round Midnight” et “Pannonica”, 
du nom de cette baronne mécène 
qui aida Monk et Charlie Parker, 
ou “Locomotive”, sont quelques-
unes des merveilleuses stations 
que le train léger et swinguant 
du trio de Laurent de Wilde 
fait défiler sous nos yeux. Il 
a réarrangé les morceaux, 
s’amuse avec une œuvre qui 
fut très discutée en son temps, 
devenue aujourd’hui une source 
vive d’inspiration et de joie. 
www.arte.tv/fr/videos/078443-

000-A/laurent-de-wilde-donne-

un-concert-a-arte-studio

Les Concerts 
volants avec 
Moriarty, 
Valparaiso, 
Pedro Soler & 
Gaspar Claus à 
l’Institut du monde 
arabe
Dans le cadre des Concerts 
volants, l’IMA accueille lors de 
soirées dont la toile de fond est 

Paris, des artistes nomades. 
C’est définitivement le cas du 
groupe Moriarty qui, en dix ans 
de carrière, aura parcouru 
514 000 kilomètres autour du 
monde pour livrer 800 concerts ; 
un anniversaire célébré par 
un live en octobre dernier. Sa 
chanteuse, la charismatique 
Rosemary Standley aura aussi 
officié en parallèle au sein des 
Fitzcaraldo Sessions, combo à 
géométrie variable fondé par 
les membres de feu Jack The 
Ripper, de retour en cette rentrée 
sous le nom de Valparaiso, 
avec Broken Island, un album 
qui offre le voyage dans des 
contrées irréelles. Tous sont 
réunis lors d’une échappée 
magique, qui convie aussi le duo 
père-fils formé par le guitariste 
Pedro Soller et le violoncelliste 
Gaspard Claus.
www.arte.tv/concertsvolants

Une saison de 
“Snapshots” 
Le concept, qui donne l’heureuse 
impression d’avoir le don 
d’ubiquité, est simple : en quelques 
morceaux captés le soir et mis 
en ligne le lendemain, on revit 
les moments forts de concerts 
parisiens parmi les plus excitants. 
À voir d’ores et déjà, les Snapshots 
de Kirin J. Callinan, Peter Kernel, 
Andre Bratten, Gary Numan, 
Jean-Michel Blais, Electric 
Guest (photo), London Grammar, 
Yasmine Hamdan, Foxygen, 
Cigarettes after sex, Cameron 
Avery… avant d’autres rendez-
vous immanquables, jusqu’à Noël.
www.arte.tv/snapshots

 

Laurent de Wilde © Sylvain Gripoix

Valparaiso © Charlotte Krebs

Electric Guest © Gaelle Beri
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Double hommage au pianiste et compositeur Thelonious Monk (1917-1982). L’un, New Monk Trio,
par Laurent de Wilde, pianiste lui aussi, en trio avec Jérôme Regard à la contrebasse et Donald
Kontomanou à la batterie. L’autre, Boo Boo’s Birthday, par le saxophoniste et clarinettiste Xavier
Richardeau avec le pianiste Laurent Courthaliac, le contrebassiste Thomas Bramerie, le batteur
Romain Saron et la chanteuse Véronique Hermann Sambin pour quatre compositions de Monk.

De Wilde annonce généralement les mélodies, ces miniatures rêveuses, fantasques, comme
repères, menant chaque arrangement vers une ambiance. Une trace de funk ici, un calypso là, sans
forcer le trait, un traitement de ballade pour ce qui avait au départ un tempo plus rapide, une
accélération pour ’Round Midnight, le plus souvent joué dans la lenteur. Ce même ’Round Midnight,
seul thème commun aux deux albums, Xavier Richardeau, plus dans la lettre des originaux, lui
conserve son tendre allongement, le chant de Véronique Hermann Sambin ajoutant au pouvoir
évocateur de la composition – elle brille aussi lorsque elle va vers le chant scat. Cette fidélité aux
sources par Richardeau et ses compagnons n’est pas pour autant un arrêt dans le passé. Deux
albums, complémentaires, l’un et l’autre très justes, subtils, qui vont entre classiques de Monk et
compositions plus secrètes, dans lesquels priment le jeu collectif. Sylvain Siclier

Miossec (http://www.christophemiossec.com/)

Mammifères aux Bouffes du Nord

Pochette de l’album « Boo Boo’s Birthday », de Xavier Richardeau. JAZZ FAMILY/SOCADISC

(1) 1 CD Gazebo/L’Autre Distribution (https://fr-fr.facebook.com/gazebolabel/)  ; (2) 1 CD Jazz
Family/Socadisc (http://www.cdzmusic.com/jazz-family/) .

Sélection albums : Clément Saunier, Chico Buarque, Wu-Tang Clan et... http://www.lemonde.fr/musiques/article/2017/11/10/selection-albums-...

5 sur 6 02/01/2018 à 17:02

www.lemonde.fr 10 novembre 2017
http://www.lemonde.fr/musiques/article/2017/11/10/selection-albums-clement-
saunier-chico-buarque-wu-tang-clan-et-thelonious-monk_5213120_1654986.html
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Ça va jazzer

      Blues, swing & cool

Bruno Pfeiffer 7 novembre 2017 (mise à jour : 7 novembre 2017)

(Thelonious Monk, Salle Pleyel - coulisses - juin 1954 : photo Marcel Fleiss)

Pour le centenaire de la naissance deThelonious Sphere Monk (10 octobre 1917, Caroline du Nord - 17

Ça va jazzer - 1954, Monk (dé)monte à Paris - Libération.fr http://jazz.blogs.liberation.fr/2017/11/07/monk-en-solo-se-promene-paris/

1 sur 6 08/11/2017 à 14:58

février 1982, New Jersey), la firme Sony remasterise le disque studio Piano Solo de juin 1954. Un bonus à la
clé : cinq inédits précieux gravés trois jours plus tôt, quand le pianiste stupéfia le public du 3e Salon du Jazz à
la salle Pleyel.

La France et le genius nouent le premier lien en 1954. Prolifique pour Monk : il enchaîne les contacts. Moins
pour le retentissement médiatique. Pour la petite histoire, le pianiste René Urtreger trimballa l’Américain en
scooter dans le Paris nocturne. C’est aussi à Paris que Monk rencontra lors d’une soirée, la richissime baronne
Pannonica de Koenigswarter. L’Anglaise excentrique restera l’amie indéfectible (et mécène généreuse), jusqu’à la
fin des jours du jazzman.

La critique spécialisée accueillit paradoxalement les deux concerts en trio à Pleyel. Elle divergea, se montra
mitigée, occasionnellement désappointée. Certains rédacteurs allèrent jusqu’à retenir l’épithète «médiocre». Avec
le recul, l’on se demande si les hurluberlus s’étaient bien déplacés avec les deux oreilles. Je me suis inspiré d’une
mine de témoignages. Ceux qui fourmillent dans les documents du site supervisé par l’historien français Daniel
Richard. Le fruit d’une quête quasi-monastique de l’exégète du jazz.

Ainsi découvre-on les circonstances de la session de Piano Solo, la première prestation solo de Thelonious Monk
- après les concerts - au studio du club d’essai de la RTF, rue de l’Université. Six heures. Le tout, supervisé par le
journaliste André Francis : une seule prise pour chacun des 9 morceaux. Monk ravi. Interprétations sidérantes de
Round about Midnight et de Reflections.

Sans doute en raison de la tiédeur de la rédaction en chef de Jazz Hot, la revue phare de l’époque, la firme
phonographique Vogue ne démena-t-elle pas autour de l’événement. Le disque ne sort aux USA que dans les
années soixante-dix, «comme si le pianiste avait laissé derrière lui un enfant illégitime qu’il fallait cacher»,
commente Laurent de Wilde dans un article fourni du mensuel Jazz Magazine d’octobre 2017 (malicieusement
titré : Monk balance pas mal à Paris). Le Monkologue - auteur d’un ouvrage culte il y a 20 ans (Monk, chez
Folio) - qualifie le disque Piano Solo de bombe à retardement. Il pointe la «crudité renversante» de la musique.
De la pléthore de CDs-hommage au centenaire, parus cet automne, lui-même en a enregistré un, à mon sens le
plus emballant de la pléthore, intitulé New Monk Trio (Oh, la version émouvante de Locomotive!).

Dans l’anthologie Sounds of Surprise, l’écrivain Franck Médioni passe au crible les disques marquants du jazz de
l’après-guerre. Une liste utile pour approfondir les albums. Médioni cite Piano Solo 1954 parmi les 4 pièces
maîtresses du «grand-prêtre du be-bop» (André Francis le présente en ces termes au public parisien). Mention
aussi de Brilliant Corners (Riverside Records, 1957), à mon sens le chef d’oeuvre. Retenons quelques formules
convaincantes de Médioni sur le style de Monk : «une attaque abrupte; un traitement rythmique fondé sur le
discontinu. Il mêle à l’élégance d’une phrase déliée un sens aiguë de l’audace harmonique et de la dissonance...
C’est un jeu anguleux, un piano claudiquant, parfois hagard, qui produit les good mistakes (»erreurs
bénéfiques«), comme il le dit lui-même... Monk, c’est un jeu qui se joue des contrastes, voire des paradoxes sur le
mode de l’oxymore : consonance et dissonance, simplicité et complexité, humour et gravité, silence et mystère».
La marque du personnage. En 1954, déjà dans la complexité...

Ça va jazzer - 1954, Monk (dé)monte à Paris - Libération.fr http://jazz.blogs.liberation.fr/2017/11/07/monk-en-solo-se-promene-paris/
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http://jazz.blogs.liberation.fr 7 novembre 2017
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Round about Midnight et de Reflections.
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plus emballant de la pléthore, intitulé New Monk Trio (Oh, la version émouvante de Locomotive!).

Dans l’anthologie Sounds of Surprise, l’écrivain Franck Médioni passe au crible les disques marquants du jazz de
l’après-guerre. Une liste utile pour approfondir les albums. Médioni cite Piano Solo 1954 parmi les 4 pièces
maîtresses du «grand-prêtre du be-bop» (André Francis le présente en ces termes au public parisien). Mention
aussi de Brilliant Corners (Riverside Records, 1957), à mon sens le chef d’oeuvre. Retenons quelques formules
convaincantes de Médioni sur le style de Monk : «une attaque abrupte; un traitement rythmique fondé sur le
discontinu. Il mêle à l’élégance d’une phrase déliée un sens aiguë de l’audace harmonique et de la dissonance...
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Le saxophoniste Archie Shepp, lors d’une interview en 2014 chez lui, me pointait le mystère de Monk : «vous
connaissez un compositeur qui choisit comme titre des réponses, et non des affirmations («statements»)? Monk
est bien le seul. Prenez Well You Needn’t (traduction : ma foi, vous n’aviez pas besoin de le faire). On se
demande quelle est la question à laquelle rétorque l’énoncé». Finement relevé.

Quelques autres «mots» de Monk, extraits de L’Abécédaire Thelonious Monk, compilé par les Editions Lenka
Lente :

Ma musique est noire comme l’acajou, mais pas sombre, staccato, mais pas nerveuse. Il y a des accords anciens,
des nouveaux, et d’autres accords. Toute la masse et la densité explosent en fragments de sons entre lesquels des
silences soigneusement calculés tombent. C’est une musique verticale plutôt qu’horizontale. Elle n’a qu’une
ligne ténue.
Quelles seraient les 5 choses que vous emmeneriez sur une île déserte? Les cinq continents.
Quels autres centres d’intérêt avez-vous? La vie en général. Et que faites-vous pour ça? Continuer de
respirer.

Les archives dévoilent que Paris a déversé un autre bienfait sur Monk : le cognac. Il en a ingurgité des rasades,
partout, dans toutes les configurations (comme en plein milieu du titre Off Minor, en coulisses à Pleyel)! L’Ermite
a levé très haut le verre à la santé de la capitale. Pas seulement de façon symbolique...

Ça va jazzer - 1954, Monk (dé)monte à Paris - Libération.fr http://jazz.blogs.liberation.fr/2017/11/07/monk-en-solo-se-promene-paris/
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Thelonious Monk, Piano Solo 1954, The centennial edition (Vogue, Sony Music), comprend cinq inédits - en trio
- à la salle Pleyel.

Thelonious Monk Quartet,Live at Rotterdam 1967 – Cinq guests s’intègrent petit à petit au concert : Clark Terry,
Johnny Griffin, Ray Copeland, Phil Woods, Jimmy Cleveland ... Pour former à la fin un nonet fantastique.
Qualité musicale supérieure, pressage exceptionnel (2 CD, Fondamenta/Sony Music).

Thelonious Monk, Brilliant Corners (Riverside Records 1957/ Universal Music)

Laurent de Wilde New Monk Trio (Gazebo/L’Autre Distribution)

LIVRES

Franck Médioni, Sounds of Surprise, le Jazz en 100 disques (Le Mot et le Reste, 2017)

Laurent de Wilde, Monk (Folio, 1997)

Jacques Ponzio, Abécédaire Thelonious Monk (ABC - Book, Edition bilingue, 146 pages, Editions LENKA
LENTE 2017)

Jacques Ponzio, Blue Monk (Actes Sud, 1995)

Article précédent

Kinga Glik, la bassiste aux millions de clics
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Avec “New Monk Trio”, le pianiste Laurent de Wilde rend un hommage libre à son idole Thelonious Monk et
à toute l’étendue de son talent. A découvrir en live cette semaine au Bal Blomet.

élodies anguleuses mais chantantes, intervalles joyeusement dissonants, harmonies tendues et rythmes percussifs. La musique de Thelonious
Monk s’illustre dans la grande histoire du jazz par son caractère foncièrement singulier. Rattaché au style be-bop des années 1940, Monk s’est
néanmoins toujours retrouvé en marge grâce à une écriture hors norme et un génie mélodique qui tranche avec la règle d’une époque, où les
thèmes des compositions n’étaient souvent qu’un prétexte aux improvisations les plus virtuoses.

A l’occasion du centenaire de la naissance de ce pianiste à la main gauche de fer, qui tombe la même année que les cent ans du jazz enregistré,
Laurent de Wilde, spécialiste de Thelonious et auteur d’un excellent ouvrage publié en 1996 (Monk, éd. Gallimard), propose pour la première fois
de sa carrière un disque, New Monk Trio, consacré à son héros. Un hommage qui contourne les écueils de la paraphrase, de l’imitation : de Wilde
s’amuse avec des procédés de déconstruction, de réassemblage et glisse quelques clins d’œil à d’autres musiciens, comme cet ostinato funky de contrebasse emprunté à Jimi Hendrix,
qui accompagne le titre d’ouverture Mysterioso.

Retiré dès le milieu des années 1970 de la vie musicale pour (se laisser) mourir chez son amie et mécène, la baronne Pannonica De Koenigswarter, Thelonious Monk reste auréolé
aujourd’hui encore de ce qualificatif d’artiste incompris, inaccessible. La musique de Laurent de Wilde s’impose alors comme une incontournable porte d’entrée. 

Jazz : le génie de Thelonious Monk célébré à Paris  - Sortir - Télérama.fr http://www.telerama.fr/sortir/jazz-le-genie-de-thelonious-de-monk-cel...
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En ce beau mois d’octobre, Thelonious Monk est le pianiste dont on parle le plus. Le centenaire de sa naissance n’a pas échappé aux journalistes
qui écrivent sur sa musique et aux jazzmen qui reprennent ses compositions. Bien qu’ancrée dans la tradition (l’influence du blues et gospel), sa mu-
sique semble obéir à ses propres règles. Inspiré par l’ange du bizarre, son étrange jeu de piano permit à Monk de toujours exprimer avec précision
ses idées, ses troublantes dissonances, et de donner du poids à ses silences. Monk reste unique, et s’il est relativement facile de l’imiter, relire autre-
ment sa musique qu’il interprétait à la perfection n’est pas donné à tout le monde. Enrico Pieranunzi le fit l’autre soir au Sunside, la plongeant dans
un grand bain de lyrisme. Hervé Sellin rejoue avec talent et bonheur sa musique, mais l’hommage le plus respectueusement décalé qui lui est rendu
aujourd’hui, on le doit à Laurent de Wilde. À la tête de son New Monk Trio – Jérôme Regard à la contrebasse et Donald Kontomanou à la batterie
–, il donne d’autres couleurs, d’autres rythmes à une musique qu’il reconstruit à sa manière, exposant les mélodies de Monk à ses propres arrange-
ments.

Le titre du disque est aussi le nom de son groupe : New Monk Trio, une nouvelle façon de
jouer Monk tout en respectant ses mélodies. Ces dernières n’ont aucun mal à se faire recon-
naître, car c’est autour que tout se passe. Monk, Laurent de Wilde l’admire et le fréquente de-
puis longtemps. Écrit d’une plume alerte, le livre qu’il lui consacra en 1996 chez Gallimard (L’Ar-
penteur) nous révéla son admiration pour le pianiste. Lui consacrer un disque entier, Laurent
n’était alors pas prêt. Il lui emprunta bien quelques morceaux et en parsema ses propres al-
bums, mais attendit vingt ans avant d’oser remodeler sa musique, de ne plus avoir peur de
jouer Monk sans être Monk. Ce sont les enregistrements que ce dernier effectua pour Blue Note
– cinq séances entre octobre 1947 et mai 1952 – qui révélèrent au monde entier la singularité
de son art.

Connexion Créer mon blog

Laurent de WILDE : “New Monk Trio” (Gazebo / L’Autre Distribution)... http://www.blogdechoc.fr/2017/10/laurent-de-wilde-new-monk-trio-ga...
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Laurent de WILDE : ‘‘New Monk Trio’’ (Gazebo / 
L’Autre Distribution)

www.blogdechoc.fr 25 octobre 2017
http://www.blogdechoc.fr/2017/10/laurent-de-wilde-new-monk-trio-gazebo/l-autre-dis-
tribution.html
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Cinq des morceaux que Laurent de Wilde reprend ici ont été enregistrés pour Blue Note. « On a dit que j’étais un compositeur difficile, mais même un
imbécile à l’oreille tordue peut chantonner un air comme celui-ci.* » confia Monk au journaliste Ira Gitler lors de l’enregistrement de Thelonious, entiè-
rement composé sur une note unique, le si bémol. Laurent improvise sur une suite d’accords étrangère au morceau initial et laisse une grande liberté
à Donald Kontomanou pour le rythmer à sa guise. La contrebasse tient un rôle important dans Monk’s Mood, une ballade dont les nouveaux accords
imaginés par Laurent transforment sensiblement la mélodie. Construit autour d’un ostinato, que soutient Jérôme Regard, ‘Round Midnight adopte un
tempo vif et inhabituel qui le fait avancer à bonne allure. Misterioso, un blues aux intervalles de sixtes arpégées que Monk enregistra avec Milt Jack-
son hérite de la ligne de basse de Born Under a Bad Sign, une composition d’Albert King dont s’empara Jimi Hendrix. Quant à Four in One (quatre
sextolets de croches dans une mesure), abordé sur un tempo quelque peu ralenti, il dodeline sans rien perdre de sa fraîcheur mélodique.

Après Blue Note, c’est le label Prestige qui édita les disques de Thelonious Monk. Cinq séances
virent le jour entre octobre 1952 et septembre 1954. Reflections, Friday the 13th et Locomotive
datent de cette période. Enregistré en trio en 1952, Reflections n’a presque pas été retouché par
Laurent qui s’est amusé à ralentir Locomotive, morceau construit sur 20 mesures qui suggère l’ar-
rivée à petite vitesse d’un train en gare. Friday the 13th qui conclut l’album (et sur lequel se ter-
minent les concerts du trio) est une ritournelle entêtante que l’on conserve longtemps en mémoire.
Calée sur un solide tempo, sa mélodie se siffle facilement comme en témoigne la version que
Laurent nous en propose. Monk l’enregistra un vendredi 13 (d’ou son titre) et la sienne dure près
de onze minutes.

Dédié et composé chez la baronne Nica de Koenigswarter un mois avant qu’il ne l’enregistre en studio pour Riverside, Pannonica hérite ici d’heu-
reuses transformations. Une version moelleuse, aérée et séduisante à souhait nous est ainsi proposée. Coming on the Hudson fait partie des titres
que Monk enregistra en 1958 avec Johnny Griffin au Five Spot de New York. Je préfère la version Columbia de 1962 avec Charlie Rouse au ténor,
plus concise et nonchalante. Je ne suis pas le seul. Chelsey B. Sullenberger l’avait probablement en tête lorsqu’en 2009 il posa sur l’Hudson son Air-
bus A320, sauvant ainsi ses 155 passagers. Laurent de Wilde en modifie sensiblement la structure, laisse Jérôme Regard faire chanter sa contre-
basse avant de mettre en boucle le pont du morceau pour que Donald Kontomanou prenne un solo. Seule composition de Laurent, le réjouissant
Tune for T, en solo, et Monk’s Mix, cinq thèmes de Monk passés à la sauce caribéenne, une séquence épicée et joyeuse, complètent un opus pour le
moins incontournable.

*Cité dans “Blue Monk / Portrait de Thelonious” de Jacques Ponzio et François Postif (Actes Sud), page 96. – “New Monk Trio” (Gazebo / L’Autre
Distribution) existe également en vinyle sous la référence GAZ133V.

-Concert de sortie le 26 octobre au Bal Blomet, 33 rue Blomet 75015 Paris.

Photos © Gazebo – Thelonious Monk © Photo X/D.R.
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Hervé Sellin (p), PIerrick Pedron (as), Thomas Bramerie (cb), Philippe Soirat (dms)
Cristal Records 2017

Un bonheur n’arrive jamais seul. Hervé Sellin, le trop rare Hervé Sellin se faisait attendre depuis plusieurs années et notamment de-
puis ce magnifique « Marciac New-York Express » qu’il avait publié en 2008. Et voilà que, coup sur coup le pianiste publie deux su-
perbes albums.
Sous la plume de Xavier Prevost nous vous avons parlé du premier, « Passerelles » consacré notamment aux liens entre la musique
classique et le jazz
http://lesdnj.over-blog.com/2017/10/herve-sellin-passerelles.html

Avec « Always too soon" c’est de Phil Woods, le digne continuateur de Charlie Parker dont il est question. Hervé Sellin a très bien
connu le saxophoniste dont il était un ami très proche.
L’album d’inspiration très bop comme il se doit est aussi très Monkien ( ça tombe bien !) et s’organise autour de thèmes que Phil
Woods aimait à jouer. Mais Hervé Sellin et sa compagne Carine Bonnefoy lui dédient aussi de belles compositions comme Willow
Woods ou Remembering Phil.
Et pour servir le propos, le pianiste s’entourer de la meilleure façon qui soit.
Ah que l’on aime ce Pedron-là ! Celui qui charrie avec lui toute cette histoire du jazz. cette histoire du sax alto dont il est l’un des plus
digne héritier. Lorsque l’on entend son lyrisme, son sens de la phrase juste, son placement rythmique, son art de l’improvisation qu’il
manie comme un chanteur de bop, on croit entendre les plus grands. Bird, Phil Woods bien sûr mais aussi Cannonball Adderley

hantent son saxophone qui s’envole comme porté par les anges du jazz. Ah que l’on aime ce Pedron-là qui revient aux sources et qui sur Ask me now vous entraîne sur ces terres
qu’habitent encore ces légendes du jazz qu’Hervé Sellin exhume pour qu’on ne les oublient jamais.
Après, c’est une succession de bonheurs simples. Hervé Sellin n’a pas vocation à bouleverser le jazz, à renverser la table sur lequel l’encre de ses plus belles pages sèche en-
core. Hervé Sellin est trop amoureux de ces fondamentaux, trop ami de Phil Woods qui lui-même jouait sur le sax de Charlie Parker et dormait dans le lit de sa femme, pour en dé-
tourner l’esprit. Et le résultat est juste magnifique. Et inspiré.
Il n’est jamais trop tard pour vous ruer sur « Always too soon ».
Un des grands disques de l’année.
Jean-Marc Gelin

Published by Jean-Marc Gelin - dans chroniques cd

22 octobre 2017

Laurent de Wilde. New Monk Trio. Laurent de Wilde (piano), Jérôme Regard (basse) et Donald Kontomanou (batterie). Studio Besco (Tilly.78), avril 2017. Gazebo/L’autre distribu-
tion
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On se demandait bien pourquoi Laurent de Wilde n’avait toujours pas consacré un album complet à Thelonious Monk, lui l’auteur d’une biographie du Grand-Prêtre du Be-Bop voi-
ci 20 ans devenue un best-seller et rééditée ces jours-ci (Monk.Folio). L’intéressé s’explique dans le livret de son New Monk Trio : « C’était pour moi un réel embarras, après avoir
passé une partie conséquente de mon existence à étudier les multiples facettes de son génie et à en partager l’émerveillement avec mes contemporains, il m’était très difficile de
me convaincre de la nécessité d’une reprise de ses titres qui paraphraserait sans grâce l’éblouissante et singulière perfection de ses interprétations ».
De l’adoration muette, Laurent de Wilde est passé à l’hommage, estimant avoir désormais la personnalité et le recul suffisants pour « s’attaquer » au génie. Son angle ? prendre
des compositions se prêtant à des « interprétations-déformations-relectures ». La preuve est en donnée, avec brio dans un « pot-pourri », Monk’s Mix où s’entremêlent cinq titres
du maître (Rhythm-A-Ning, Nutty, Green Chimneys, Little Rootie Tootie et Oska T). Une excellente entrée en matière pour l’écoute de l’album enregistré par le pianiste avec deux
comparses de son trio Over the Clouds (Jerôme Regard et Donald Kontomanou). On reviendra à la face précédente Tune For T, seule composition présente de Laurent de Wilde,
écrite en 1997, évocation de la face joyeuse, fortement empreinte de ragtime. Pour compléter cette première approche de New Monk Trio, passons au cinquième titre, Pannonica,
hommage de T.M à sa bienfaitrice (la baronne de Koenigswarter) et mélodie toute en décontraction dédiée par LDW à sa fille… Pannonica. Mais tout au long de ce bref (50 mi-
nutes) et intense album, les (bonnes) surprises se ramassent à la pelle dans le traitement des thèmes historiques et mille fois entendus à commencer par Round Midnight, Reflec-
tions ou encore Four in One que Laurent de Wilde enregistra pour la première fois en 1989. Un album indispensable à qui veut célébrer avec un esprit d’ouverture le centenaire de
la naissance de Thelonious Sphere Monk.
 Jean-Louis Lemarchand
New Monk Trio en concert : 26 octobre : Bal Blomet (75015) avec Bruno Rousselet (basse) et Donald Kontomanou (batterie) ; 4 au 6 décembre : Duc des Lombards (75001) ; 10
janvier : Saint Germain en Laye ; 26 & 27 janvier : Sunside (75001).
Et aussi concert privé en ligne sur Arte le 26 octobre.

26 octobre : Bal Blomet-Paris
4 au 6 décembre : Duc des Lombards-Paris
10 janvier : Saint Germain en Laye
26 & 27 janvier : Sunside - Paris
8 février : Pouzaugues
24 février : Saint Malo
17  mai  : Arcachon
18  mai Le Bouscat

Published by Jean-Louis Lemarchand - dans chroniques cd
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